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« Quand un homme est fou d’une femme,
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À toutes les irrésistibles casse-pieds,
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Introduction


Quelle femme n’a pas envie de vivre une histoire d’amour, de faire une rencontre qui débouche sur une vraie relation ? Pourquoi est-ce si difficile pour certaines quand d’autres ont l’embarras du choix ? Sont-elles moins sexy, moins intelligentes, moins élégantes ? Absolument pas. Peut-être ne savent-elles pas que la réalité est moins « sucrée » qu’elles ne le croient. L’éducation des filles en serait en partie responsable. Il nous a tellement été dit et répété depuis des siècles que nous devions être dociles, que l’on « n’attrape pas des mouches avec du vinaigre », que nous avons un peu de mal à comprendre, après avoir fait tant d’efforts, pourquoi les conseils de séduction tombent à l’eau en même temps que les projets d’avenir à deux.

Dès les premières minutes de la rencontre, trop souvent l’imagination féminine, abreuvée à l’eau de rose, s’emballe et les hommes ne suivent pas toujours. Quelle femme n’est jamais restée assise à côté de son téléphone en compagnie de son rêve, se demandant pourquoi un homme, après une nuit torride et hors du temps, ne la rappelle pas le lendemain ? Alors qu’il suffit de savoir que la réalité est plus acidulée, plus pimentée, que les hommes fonctionnent autrement et préfèrent les femmes de caractère. Le mode d’emploi n’est pas largement diffusé, il faut l’admettre, et les garçons dès leur plus jeune âge gardent le silence… Pourtant certains en se racontant répondent à nombre d’interrogations féminines, conscients qu’il faut accepter de baisser la garde, prix à payer pour vivre une relation de qualité.

Dans ce livre, Jean-Baptiste, Thomas, Bastien, Fabien, Justin et d’autres expliquent, admettent ou s’insurgent et se prêtent au jeu, avec humour et sincérité, allant jusqu’à anticiper les questions. Si leurs propos ne font pas toujours plaisir, ils ont le mérite de lever des malentendus sur la mâle attitude et ses paradoxes.

La mâle attitude, c’est quand un homme serre les mâchoires, joue des muscles et sollicite son cerveau reptilien d’homo erectus avant d’agir. Il s’y sent un peu obligé pour faire comme les autres ou comme au cinéma. La posture martiale peut dissimuler des réactions imprévisibles, mais aussi les jugements les plus conventionnels, mieux vaut en être avertie.

Dans le registre de leurs revendications, les messages varient au gré de la personnalité de chacun. Ils avouent la peur de s’engager, celle de ne plus pouvoir reculer. Ils avouent ne pas aimer confier la clé de leur appartement et admettent laisser des poils dans la baignoire mais ne pas supporter qu’une femme utilise leur rasoir pour se raser les jambes. Ils se vexent quand leur petite amie, après le leur avoir demandé sans résultat, fait appel au voisin pour déboucher l’évier. Ils communiquent difficilement dans le registre des sentiments et veulent à tout prix nous protéger, mais seulement quand nous n’avons pas besoin d’eux. Pourquoi sont-ils agacés par les filles trop gentilles ? Et leur mère ? Et leurs copains ? Quelle place dans leur vie ? Et leur peur de la « panne » ? Enfin, ils disent leurs attentes, y compris sous la couette. À nous de juger et de savoir leur dire si elles sont réalistes ou non.

Nous ne sommes pas les seules à nous interroger. Les hommes, eux, aimeraient savoir ce qui pousse certaines femmes vers ceux qui les « malmènent » et leur fait fuir des « types bien ». Pourquoi éprouvent-elles le besoin de « parler » au moment précis où ils regardent une série policière à la télé, « bidouillent » l’ordinateur ou après l’amour ? D’où vient, à certaines, cette manie de vouloir absolument faire le ménage dans leur appartement de célibataire ?… Ils font preuve à notre égard d’une curiosité égale à la nôtre. N’est-ce pas déjà un premier pas ? Un premier pas naturel car les hommes ne viennent ni de Mars, ni d’ailleurs. Ils ne sont que de gentils Terriens à la recherche de la Terrienne de leur vie. Il suffit par conséquent de vous placer sur leur longueur d’onde… ils seront sur la vôtre et « trouveront à qui parler » !
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110 mots-clés pour comprendre les hommes


Quand un homme dit : « Je suis bien », il est vraiment bien. Quand il déclare : « Je n’ai pas envie de sortir », il projette de regarder un match à la télé. Si vous lui demandez : « Tu trouves que j’ai grossi ? », il oublie de répondre mais n’en pense pas moins. Comment aurait-il pu ne pas remarquer que vous êtes passée d’une taille 36 à un 40 ? Quand il dit : « Je n’ai pas envie de parler », il éprouve vraiment le besoin de se taire. Il s’amuse de peu et connaît au moins vingt manières d’ouvrir une bouteille de bière. On le dit moins compliqué qu’une femme. Rien n’est moins sûr. Dix mots-clés balisent les témoignages recueillis dans ce livre. Dix mots-clés pour aller… au cœur des hommes.
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Cage



Un homme (pas tous) est hanté par un cauchemar récurrent : la cage, la prison, la peine incompressible. L’idée « d’en prendre pour vingt ans » le tétanise. Le bruit des chaînes l’assourdit. Nœuds coulants et menottes se balancent devant ses yeux. Un peu comme une panoplie SM, sauf que ce n’est pas un jeu… « C’est pour de vrai. » Si vous faites preuve de diplomatie et montrez un caractère indépendant, s’il constate que vous n’avez pas besoin de lui, ses craintes disparaîtront. En données corrigées par une furieuse envie de faire « futon-futon », la peur d’être embastillé est moins envahissante qu’elle n’y paraît.
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            Défi



Sans enjeu, la vie d’un homme perd beaucoup de sa saveur. Il s’étiole, sa morosité fait peine à voir. Il s’ennuie avec vous. Et un homme qui s’ennuie… est ennuyeux ! Très jeune, il a appris à monter sur le ring pour y montrer qu’il est le meilleur. Si vous lui donnez l’occasion de le prouver, il est à vous. Pour vous conquérir et vous garder, il doit par conséquent montrer ce dont il est capable. Les plus grandes « lanceuses » de défi font et défont les sortilèges et bien malin celui qui sort vainqueur de l’épreuve ! Ne vous demandez pas pourquoi un homme tombe sous le charme de sorcières, de femmes fatales et de chieuses. Par leur audace et leur indépendance, elles sont à la hauteur de l’effort exigé. Depuis l’invention de « l’amour courtois », rien n’a changé sous le soleil ! Alors défiez-le, avec ce petit air de dire : « Attrape-moi si tu peux » et « garde-moi, si tu en es capable », qui vous va si bien.
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            Ego



L’ego d’un homme est une sorte d’entité dont on sait peu de choses sinon qu’elle le chatouille et le gratouille. Des épisodes aigus de démangeaisons peuvent survenir, notamment quand sa petite amie sollicite son voisin pour fixer un miroir au-dessus de son lavabo ou défragmenter son disque dur… Son ego, un homme n’en a qu’un et il y tient. Par conséquent, une femme avisée qui veut préserver sa tranquillité d’esprit fait preuve de discrétion en ne louchant pas avec insistance sur les « biscotos » des pompiers au bal du 14 juillet. L’ego d’un homme est son talon d’Achille. Cette partie sensible de sa personne nécessite des soins attentionnés, la moindre négligence occasionne des troubles d’humeur. Il devient grognon, taciturne, de mauvaise foi et peut chercher ailleurs les soins appropriés refusés par vous à son Moi contusionné.
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            Fair-play



Un homme est pointilleux sur la question de la loyauté… surtout celle de sa petite amie. Draguer ses copains, l’allumer pour ensuite le laisser mijoter, manquer à la parole donnée le déstabilise durablement. Si vous lui promettez de l’accompagner au cinéma vendredi et décommandez ensuite pour profiter ce jour-là justement, d’un tarif exceptionnel offert par le hammam où vous avez vos habitudes, peut-être se sentira-t-il trahi ? Si vous regardez avec insistance les « biscotos » cités plus haut, aussi ! Certaines nuances peuvent échapper à un homme. Ce n’est pas parce que vous avez envie de délices exotiques et des vapeurs parfumées de l’Orient qu’il passe après tout le monde. Quant à votre intérêt pour l’anatomie masculine, tout le monde le sait, il est purement esthétique ! Son éducation et son système de pensée ne l’ont pas habitué à saisir ces dites nuances. Pour le reste, à vous de voir. Une femme qui fait ce qu’elle dit… n’est pas obligée de dire tout ce qu’elle fait.
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            Humour



Un homme est rassuré quand une femme fait preuve d’un réel sens de l’humour. Elle parle un langage qui lui est familier, à bonne distance entre l’intimité et les émotions. Il permet de formuler des désaccords sans les dramatiser et même d’en sourire. Le rire est unisexe et aphrodisiaque. Un peu comme si notre très humain cerveau était équipé d’une sorte de point G hilarant. Quand l’orage gronde, l’humour arrête la foudre. Et quand tout va mal, il est votre dernière cartouche. Visez au cœur !
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            Mélo



Oui, un homme se fiche d’entendre « Les sanglots longs des violons… ». Non, il n’a pas envie d’un dîner romantique aux chandelles. Il veut pouvoir compter ses frites à loisir et regarder son île flottante dériver paisiblement dans la crème anglaise. Oui, entre un coucher de soleil et une retransmission de la Coupe des Confédérations, il choisit la Coupe. Et la coupe est pleine quand il fait rimer « amour » avec Saint-Amour millésimé.

Il ne vous dit pas « je t’aime » et se demande comment vous pourriez en douter. Ne vous l’a-t-il pas suffisamment prouvé en volant à votre secours, le jour où vous avez « planté » votre ordinateur en installant un logiciel idiot ! Il ne faut pas lui en vouloir. L’eau de rose n’est pas sa tasse de thé !
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            Relation



Quand un homme entend « relations sexuelles », une femme pense « relation amoureuse ». Un malentendu éternel avec lequel il faut compter. C’est celui qui fait dire à une femme après une nuit d’amour torride : « Il m’aime » et à un homme : « Alors heureuse ? »… Rassurez-vous, pour un homme, malgré cette innocente manie, le mot « relation » n’a pas seulement une connotation sexuelle. Un exemple, il peut aussi appeler « relation », le geste spontané qui le pousse à vous téléphoner de son portable, complètement ivre, à trois heures du matin, pour vous traiter de S… après que vous lui avez signifié votre intention de rompre. En réalité, pour lui, toute parole qui passe ses lèvres est « une relation », y compris quand il vous dit : « Je m’arrête chez le boulanger pour prendre du pain. » Il ne voit d’ailleurs pas ce que vous pourriez demander de plus.

Important, évitez de prononcer des mots comme : « Il faut que nous parlions de notre relation. » Il se sentirait acculé. L’idée de devoir deviner, interpréter, analyser ce qu’impliquent ces quelques mots le terrifie. Entrez directement dans le vif du sujet sans sommation, vous lui éviterez l’anxiété qui précède le débat !
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            Sexe



Les hommes aiment les femmes qui aiment le sexe autant qu’eux… et savent que la sexualité masculine est fragile. Même s’ils enchaînent « la chaise magique », « le phénix dans la joie » et « la valse de Cythère » avec succès, le spectre du « coursier lancé au galop » contraint d’interrompre sa course, les hante. Tous connaissent la peur de la panne qui donne le sentiment de ne pas avoir été à la hauteur, qui leur fait dire : « Et si ça recommence… si c’était la débandade pour de bon ? » Les hommes ont tout de même un avantage sur leur partenaire : ils peuvent acheter des préservatifs dans une pharmacie sans que le pharmacien congestionné les imagine en tenue d’Ève.
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            Téléphone



Un homme se méfie des assiduités filaires… Pour lui, le téléphone est d’abord un outil. Et plus cet outil possède de fonctions, plus l’homme se sent puissant et utile. Il ne lui viendrait pas à l’idée par conséquent de composer un numéro sans raison sérieuse. Quelques raisons sérieuses : appeler son banquier, commander une pizza, prendre rendez-vous chez son dentiste, organiser un poker avec les copains… Quand un homme vous téléphone tous les matins pour vous souhaiter une bonne journée, vous êtes devenue une raison sérieuse. Il ne vous reste plus qu’à distancer le banquier, le livreur de pizzas, le dentiste et le poker pour passer du stade de « raison sérieuse » à celui « de première urgence ».
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            Zorro



Un homme, c’est dans sa nature, ne résiste pas au besoin de protéger une femme capable de se débrouiller sans lui. Le joint du lavabo, les logiciels fous qui se sont emparés de votre ordinateur, le garagiste grincheux… Rien ne rebute le justicier masqué. Pas même les plantes vertes de sa Chérie, arrosées par lui, pendant qu’elle est en vacances. Une semaine à Marrakech, une semaine à Tanger et retour au nid… Grillé l’Asplénium ! Au pied le Chlorophytum ! Plié le Ficus ! Pour lui, l’amour se gagne à la pointe de l’épée et non avec un arrosoir. Viva Zorro ! Mais comme vous êtes fragile, démunie sans lui, ses conseils horticoles vous seront néanmoins précieux… À lui la théorie. Pour la pratique et le bien de l’Asplénium et de ses petites sœurs, demandez à votre gardienne ou à Coco, votre vieux pote homo du temps de la fac. Il a la main verte.
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2 Il vous plaît ?  Soyez le chat  pas la souris


Les hommes et les femmes, contrairement aux parallèles, finissent par se rencontrer. Les parallèles ont beau aller dans la même direction, rien ne peut les rapprocher tandis que la route de votre futur Chéri et la vôtre vont se croiser… si vous ne trébuchez pas, sur les premiers pas, dès le premier regard. Car le champ visuel d’un homme, même s’il est plus réduit que celui du cheval ou de la mouche drosophile, lui permet tout de même de repérer dans la foule, en un temps record, une femme avec qui il ferait bien « un petit tour et puis s’en va » sous la couette.

Toute la question pour lui consiste à vous faire quitter un monde virtuel pour vous entraîner sous cette même couette. Sauf que dans la vraie vie, tout se passe différemment. Il hésite, vous évalue jusqu’au moment où il va devoir surmonter un phénomène connu de tous les hommes ou presque, « la peur du râteau ». La « peur du râteau », c’est quand « gros minet » se demande si la petite souris ne va pas « lui en mettre plein la truffe » au moment où il se décidera à ébaucher un pas vers elle.

Ça, c’est pour l’approche conventionnelle. Après c’est à vous de voir. La petite souris peut aussi se jeter à l’eau, mais c’est un autre cartoon.

Le pire et le meilleur sont à venir, vous ne l’ignorez pas. Lucide et pragmatique, vous vous demandez comment partager équitablement : le pire pour lui, le meilleur pour vous ! Comment ne pas être disqualifiée dès le premier rendez-vous ou au contraire comment le disqualifier sans lui faire de peine ? Vous vous demandez si parler de vos ex, est de la franchise ou une gaffe ? Et aussi « j’appelle/j’appelle pas » ou comment ne pas vous prendre les pieds dans le fil du téléphone ? À partir de quand enchaîner « l’approche du tigre » et « le lotus renversé » ? Quand vous donnera-t-il les clés de son appartement ?

Vous doutez. Que faire d’un homme surgi de nulle part ? Vous croyez tout connaître de lui et vous ne savez que ce qu’il veut bien vous dire. Même s’il évite de vous parler de ses aventures sentimentales, même s’il vous invite dans son « deux-pièces, kitchenette, SdB, exposition plein sud avec digicode » ou encore s’il se réfugie sur le balcon pour fumer sans vous incommoder, ne concluez pas trop vite à une reddition. Vous ne savez rien encore de ses fêlures intimes et de ses intentions !
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L’attirance, c’est tout de suite


Même le plus indécis, celui qui se demande s’il doit acheter une chemise, des chaussettes ou les deux avant de quitter un magasin les mains vides, est capable de trancher quand la situation est grave. Celui qui n’arrive pas à choisir entre le restaurant sino-thaïlando-coréen ou le « Bar de la Marine » et termine sa quête, prostré à la table familiale, devant le hachis parmentier-salade préparé avec amour par sa mère, n’est pas complètement dépourvu de certitudes. Il sait immédiatement si une femme lui plaît ou non. Il ne se dit pas « Il faut que j’apprenne à la connaître », « Est-ce que je veux faire un voyage dans le Cosmos, rien qu’elle et moi ? », « Est-ce que j’ai vraiment envie d’être son petit sorcier d’Harry Potter et de l’enlever sur mon balai magique ? ». Il ne doute pas, ne se perd pas en conjecture. Il est attiré ou il ne l’est pas.

La première fois que Jean-Baptiste, 29 ans, acteur de café-théâtre, a vu Estelle, il a su immédiatement qu’ils allaient vivre ensemble quelque chose d’unique.

Quand je l’ai vue dans sa robe pailletée, j’ai pensé : « C’est elle. » Et je me suis débrouillé pour lui adresser la parole. Je savais d’emblée que rien ne m’arrêterait. Ça ressemble à un coup de foudre… Nous ne nous sommes pas quittés pendant deux ans. À chaque fois qu’une femme me plaît, je le sens tout de suite, je n’ai pas besoin de parler avec elle… Je n’intellectualise pas mon désir. Il est immédiat et plus si affinités.


Ne vous leurrez pas, cette attirance n’a rien à voir avec la somme de vos neurones ou votre culture générale. Elle est la conséquence de cette force irrationnelle, accompagnée d’une furieuse envie de toucher, qui pousse un homme à se diriger vers vous. Placez-vous précisément dans son champ de vision, jouez de vos atouts, de la pointe de vos cheveux parfaitement effilés à la cambrure de votre pied. Diffusez généreusement vos phéromones et vous consommerez le mâle anesthésié et tout chaud… En principe !

Rien n’aurait pu empêcher Gilles, 33 ans, informaticien, d’aller vers Stéphanie, une brune sexy et sûre d’elle-même.

C’est ma plus belle histoire d’amour. Elle a commencé comme un coup de foudre… Mon ex partageait une colocation avec deux copines. Comme nous étions restés en bons termes, elle m’avait invité à la pendaison de sa crémaillère. Là, j’ai flashé sur Stéphanie. Sans réfléchir, j’ai traversé le salon et je lui ai dit que j’avais envie d’elle, que demain nous serions peut-être morts, qu’il y avait urgence. Enfin des trucs cinglés… Elle n’a pas ri. Elle m’a regardé d’un air très sérieux. Et nous ne nous sommes pas quittés pendant… une semaine !


Une semaine, c’est pas si mal. Peut-être plus ? Pendant que vous consultez votre horoscope du cœur, un homme peut s’envoler à nouveau vers d’autres certitudes, hanté par l’horrible vision d’un destin planifié. Il faut le savoir. Ces « incertaines-certitudes » sont toutes aussi galbées et acidulées que vous et censées le scotcher au premier regard.

L’approche féminine est différente, elle vous porterait à guetter le frisson du désir, les délices du doute, à supputer, à anticiper et à convoquer les étoiles à la rescousse contrairement à un homme qui va évaluer une femme, la juger et la jauger en quelques minutes. C’est injuste, mais c’est la réalité. Il embrasse d’un regard une silhouette, un potentiel sexuel, une attitude, une tenue vestimentaire. C’est ainsi que fonctionnent la plupart d’entre eux, sans doute est-ce l’acuité de l’œil du lynx à la saison des amours. Dès ce bref échange, il saura s’il a envie de devenir votre ami, de rester à l’écart ou de vous prendre par les cheveux pour vous entraîner dans sa caverne et faire gouzi-gouzi avec vous sur une peau d’ours ! Alors Prête ?
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            J’y vais ? ou j’y vais pas ?


Avant de faire les premiers pas, un homme va s’assurer de ses chances de réussir. C’est plus fort que lui, il a besoin de vérifier qu’il vous plaît avant de sortir du bois. Cette situation inconfortable pour lui est une conséquence de l’action simultanée de deux tentations violemment contradictoires : « J’y vais/j’y vais pas. » À l’origine de sa prudence, la peur d’être repoussé, plus connue sous le nom de « peur du râteau » !

Si le « râteau » ne provoque en général pas de dommages collatéraux importants, chez certains pourtant, il rudoie l’image de soi. L’obsessionnel qui ne vous lâche pas les tongs avant d’avoir obtenu votre numéro de téléphone et le type qui plastronne ne sont pas épargnés. Même avec le QI de Gary Kasparov, même beau comme Lucifer, quand il s’agit de faire un pas vers une inconnue, les hommes doutent : « Et si elle me jette ? », « Est-ce que je l’intéresse ou n’est-elle que polie ? », « Comment le savoir ? ». Valentin, 29 ans, responsable d’un magasin de sport, aguerri et servi par un solide sens de la repartie, un corps d’athlète et un cerveau en parfait état de fonctionnement, a du mal à croire au succès, malgré ses atouts incontestables.

Avant d’aborder une fille, j’hésite un bon moment. Je cherche son regard, je l’observe. Je me méfie de celles qui prennent plaisir à me mettre en confiance et me jettent brutalement quand je leur adresse la parole. Elles se rassurent sur leur pouvoir de séduction pendant que moi je me dis : « Je suis nul de chez nul. » Je me suis senti utilisé et c’est frustrant. Je ne vais pas pleurnicher, mais c’est d’autant plus pénible que la plupart du temps, dans une rencontre, j’ai le sentiment que l’initiative doit absolument venir de moi… ça me rend prudent !


Un homme éprouve le besoin de vérifier, de faire la preuve par l’Y que quelque chose peut se passer entre lui et vous. Le jeu des regards devient le dénominateur commun de tous les possibles.

Je plonge mes yeux dans les siens. Si mon regard accroche le sien, je me dis « c’est déjà un point ». Je recommence un peu plus tard et plus longtemps. Si elle a des gestes de séduction, des mouvements de tête, si je remarque un déplacement particulier, je me dis « j’ai une petite chance ». Il y a quelque chose chez les filles, dans la manière de bouger, qui change quand un homme leur plaît. Je suis sportif donc très physique et je le ressens immédiatement. Après, j’essaierai de me rapprocher d’elle. Si elle fait la moitié du chemin, c’est gagné… ou presque. Si elle observe mon déplacement et me tourne le dos délibérément, j’ai compris ! Si elle continue à me regarder, j’ai peut-être une chance… Le plus difficile reste à faire : lui adresser la parole.


Après ? Après, un homme va se montrer sous son meilleur profil. Dans un bar, chez des amis, au bureau, dans un club de sports, avec un membre des « Amis du Musée de l’horlogerie » ou une bénévole de la protection féline, son mode opératoire sera différent.


Les expos c’est vraiment l’idéal, les clubs sportifs aussi, au travail, c’est plus facile. On peut d’emblée se parler puisque nous sommes censés avoir les mêmes passions. C’est plus subtil. Est-ce l’expo ou moi qui l’intéresse ? Je n’en sais trop rien au départ. Dans une expo, je suis le même parcours qu’elle. Je jette un commentaire à tout hasard. J’attends la réponse. Quand je fais du rafting, je donne un conseil, si les remerciements sont chaleureux, je recommence un peu plus tard. Au travail, j’évite la machine à café.

Il y a toujours trop de monde. Je préfère l’humour qui dédramatise les tensions. Si elle rit, c’est bon signe…



Jonas, 32 ans, un ami de Valentin, est plus réservé. Il prête aux femmes des intentions indéchiffrables.

Pour savoir si je peux aller plus loin avec une fille, je suis attentif… Pour être tout à fait sincère, je ne comprends pas toujours ses réactions. Je dois être un peu lourd. Vous avez l’air de ne pas lui plaire et vous vous trompez ou au contraire vous paraissez l’intéresser… et rien ! Il m’arrive de prendre un verre avant d’adresser la parole à une femme. Un peu d’alcool donne de l’audace.


La créature qui vire vert-jaune et se dirige résolument vers vous n’est donc pas un Alien, mais un homme résolu à aborder une inconnue dans un bar ou une soirée. Il doit cette intéressante couleur aux quatre « Bloody Mary » absorbés pour se donner du courage et aux six pétards qu’il vient de fumer. Les pétards, c’est pour calmer le stress, un peu comme l’Aspirine, l’Ibook ou les coquillettes beurre-gruyère râpé.

Jonas, immédiatement attiré par Jennifer, n’était pas au mieux de sa forme. Il n’est pas près d’oublier.

Des amis rentraient en France après avoir passé trois ans aux États-Unis. Pour fêter leur retour, ils avaient organisé une fête gigantesque. C’est là que j’ai rencontré Jennifer. Elle était tellement sûre d’elle et indifférente, que j’avais du mal à lui adresser la parole. J’ai essayé, mais pas de réaction de sa part, rien… Je naviguais dans le brouillard. Je n’ai pas insisté… Trois semaines plus tard, j’apprenais que c’était réciproque et qu’elle ne comprenait pas pourquoi je n’avais pas fait les premiers pas. Comment l’aurais-je deviné ? Si au moins elle m’avait encouragé.


La peur du « râteau » n’a jamais fait pousser des ailes à un homme qui a besoin d’encouragements. Comment vous y prendre est une question d’intuition. Regardez-le, écoutez-le sans ostentation ni exubérance et remarquez comme il se redresse. Il est superbe. Il retrouve son audace. De votre part, rire trop haut et trop fort, vous faire remarquer, prête à confusion. Il pourrait vous voir comme le « coup d’un soir ». Celui dont on cherche à tout prix à se débarrasser avant l’aube. Prendre de la hauteur n’est pas plus convaincant. Quant à Coco, et à la bande de copines que vous traînez dans votre sillage, certes ils sont amusants. Sauf quand ils font fuir les Princes Charmants, un peu comme le téléphone collé à l’oreille, cet autre « repousse-mecs ». Le malaise de l’homme qui s’avance vers vous, huit regards narquois fixés sur lui, fait peine à voir. Si vous opérez une retraite stratégique, loin de votre meute, peut-être tentera-t-il de s’approcher, non sans vous avoir d’abord observée ? Tout se joue le temps d’un regard qui dit oui ou qui dit non.
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Il fait les premiers pas…


Quand une femme et un homme se sentent attirés l’un vers l’autre, pourquoi resterait-elle juchée sur son piédestal, inaccessible, pendant qu’il patauge dans un monologue ahurissant ? S’exposer au risque d’être repoussé avec plus ou moins de tact n’est déjà pas facile, si en plus il affronte un sphinx ! Contrairement à l’image que certains affichent, la plupart des hommes n’ont rien à voir avec des serials lovers. Si vous campez sur des sommets inaccessibles, ils pensent : « Je l’importune. »

Celui qui fait les premiers pas attend d’une femme qu’elle comprenne combien l’épreuve est rude pour lui, mais aussi combien il la considère digne de cet effort. Pourquoi « couiner » quand un type vous envoie des messages « Corps perdu cherche cœur à prendre », ailleurs que sur un forum ou à l’occasion d’un super marathon des esseulés. Son attention est appréciable quand souffle sur certains hommes, un curieux vent de démission. Ils ne seraient plus rares, ceux qui ont rangé la peur de la « veste » au rebut. Ils ne feraient plus aucun effort pour proposer ce dont nous aimons disposer. « Trop compliqué », « Trop dur pour l’ego », « Pas le temps », « Assez de problèmes », « Je prends mon temps ». Pire : « J’ai choisi d’arriver vierge au mariage. » Jean-Baptiste, 27 ans, professeur des écoles, vacataire, dit avoir choisi plus de sérénité et moins de « prises de tête ».

Je préfère m’abstenir. Si ça ne marche pas avec une fille, si la relation tourne mal, je me sens responsable, puisque je suis venu la chercher. C’est beaucoup de problèmes, de discussions. Je dois aussi penser à ce que je vais faire l’année prochaine, est-ce que j’aurai un poste, où ? Je n’ai plus de temps pour moi… Il n’y a pas d’urgence. À l’occasion, si elle fait des avances et qu’elle me plaît vraiment, peut-être ? Mais pas question de m’avancer à la légère.


Face à un homme, qui prend sur lui d’oser les premiers pas, un peu d’empathie ne peut pas nuire. Empathie ne signifie pas se « tortiller » comme une midinette ou tirer des plans sur la comète avant même le passage de ladite comète.

Le stade de l’échange n’est pas encore celui de l’attachement, un peu de patience, ne soyez pas trop pressée. Qu’il prenne le temps de savourer ce premier pas réussi qui lui a tant coûté ! Sinon, il pourrait penser que vous, la femme remarquable qu’il convoite, avez vécu sur une île déserte, sans le moindre Robinson à l’horizon, en n’attendant que lui. Si vous imaginez qu’il vous en saura gré, vous vous trompez !

Tous les hommes n’ont pas ces hésitations. Chez le « pro » de la traque, il est fréquent de voir le plaisir du chasseur prendre le pas sur la crainte de l’échec et c’est avec brio qu’il ébauche les premiers pas. Admirez ! L’expert écoute plus qu’il ne parle et quand il parle, il dit exactement ce que vous avez envie d’entendre. Les femmes (pas toutes) lui tombent dans les bras avant de rouler sous sa couette. Rassurant comme une musique d’aéroport, il réalise dans les proportions idéales, le dosage prometteur de l’humilité et de l’audace. Après ?… Eh bien, après, s’il vous quitte, et s’il le fait avec élégance, il devient un ami. À moins que vous ne soyez tombée sur le serial lover de votre vie. Sauf que la vie avec Pinpin-le-lapin n’est pas de tout repos. Elle requiert de l’abnégation et un solide sens du partage. Il faut parfois savoir trier le bon grain de la séduisante et souvent sympathique mauvaise graine ! À la réflexion, les autres, ceux qui font les premiers pas avec maladresse ne sont pas mal du tout.

Un homme vient vers vous… Et vous n’avez pas envie d’aller vers lui ? Que faire ? La situation est délicate. Inutile de montrer les dents, ménagez son ego, accrochez-vous solidement à votre sens de l’humour et soyez claire. Une attitude ambiguë serait malhonnête. Pour Kevin, 28 ans, agent commercial, c’est le service minimum attendu par un homme éconduit.


J’avais remarqué une fille assise dans un café. Elle dessinait. J’ai hésité avant de lui adresser la parole. Je savais que j’allais la déranger et en plus pour lui dire quelque chose d’idiot… J’ai lancé la conversation sur le mode : « Vous ne voulez pas faire mon portrait ? » Mais de quoi peut-on parler avec une inconnue ?

Lamentable. Elle m’a toisé. Un sourire et de l’humour aurait suffi à me faire comprendre qu’elle n’était pas intéressée. Nous en serions restés là. Je n’aurais pas eu ce pénible sentiment d’être ridicule.



L’histoire de l’amoureux éconduit est éternelle. Avec quelques phrases placebo, pourtant, le tour était joué ! Les phrases placebo laissent l’amour propre et la virilité intacts. Pourquoi ne pas essayer quelque chose comme : « J’attends mon mari, il devrait arriver d’un moment à l’autre. Vous verrez, il est formidable » ? Le but n’est pas d’être originale, mais de signifier une intention. Devant votre loyauté, un homme regrettera ce contretemps du destin qui le fait passer à côté d’une femme aussi exceptionnelle que vous.

Plus radical, à condition d’être capable d’assumer : « Je suis lesbienne, vous ne l’aviez pas remarqué ? Ma compagne est jalouse. La dernière fois qu’un homme m’a adressé la parole, elle lui a arraché les yeux et tout le reste en public. » Il en pensera ce qu’il veut.

En revanche, si vous avez affaire à un bulldozer, mettez-vous sans hésiter au diapason en appliquant la manière forte : « Je suis en liberté conditionnelle. J’en ai pris pour trois ans. J’ai mis le feu à l’appartement de mon mec et je lui ai piqué sa carte de crédit. » Pas besoin de vous lancer dans des explications brumeuses, il renoncera sans chercher à savoir si vous avez supprimé votre voisin de palier, celui qui joue du piano avec les pieds ou si vous avez braqué un fourgon de la Brink’s. Il ne vous en voudra pas, soulagé d’avoir échappé à une dangereuse délinquante… À moins que vous ne tombiez sur un braqueur en cavale ! Mais vivre, après tout c’est prendre des risques.
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            Et si c’était vous ?


Qui va faire les premiers pas, s’il ne se décide pas ? Une femme doit-elle se jeter à l’eau au risque de passer pour une nymphomane ? Ou bien « trempouiller » le bout du pied, et passer à côté d’une histoire d’amour, avec un A majuscule. Qu’en pensent les hommes ? Le chasseur est-il prêt à se laisser chasser ?

Les femmes qui osent ne sont plus des exceptions. Simon, 36 ans, médecin généraliste, prête un petit quelque chose en plus à celles qui passent outre leur bonne éducation et les jugements hâtifs.

Je ne suis pas scandalisé par une femme qui me fait des avances. J’aime bien son côté amazone. Elle aura souvent plus d’humour et de légèreté que les autres. J’apprécie qu’elle partage le risque du refus avec moi. Elle a dépassé un certain conformisme, c’est courageux… Et puis avec les rencontres sur Internet, les femmes deviennent plus audacieuses. Bon… tout dépend de la manière dont elle s’y prend. Il y a des femmes « lourdes », comme il y a des hommes « lourds ». Si elle a de l’expérience, tant mieux, nous serons complices.


Disposer quand une femme propose ? Les hommes n’y sont pas opposés, si elle avance sur la pointe des chaussons, à pas de ballerine. Que vous meniez la danse nuptiale, pourquoi pas, mais beaucoup préfèrent qu’elle soit conduite par l’intuition.

J’avoue que j’apprécie qu’une femme y mette les formes. La fille qui me glisse son numéro de portable avant de m’avoir adressé la parole m’inquiète. Je me demande de quoi elle est capable.


Ce qu’un homme appelle mettre les formes ne s’applique pas seulement à des formes féminines suggestives, mais à une approche de sioux destinée à le rassurer et à ménager sa virile susceptibilité. Les premiers pas, sans les gros sabots, présentent pour les femmes un sérieux avantage. Ils permettent de garder la face en cas de mâle refus. À vous les frissons de la traque, sans les inconvénients !

Entrer dans le jeu de l’amour sans le hasard n’est pas aisé. L’exercice demande un sens de l’à-propos et l’aplomb indispensables pour créer des situations. Demandez à votre voisin du troisième où trouver dans le quartier un supermarché ouvert le dimanche après-midi. Un homme qui prend son café tous les jours à la même terrasse ne manquera pas de remarquer que, comme lui, vous avez des habitudes matinales. Provoquez des événements, utilisez les moyens du bord, pensez au matériel nomade, le téléphone et l’ordinateur portables notamment. Quel homme ne volerait pas à votre secours en vous voyant désarmée et vulnérable devant la batterie défaillante de l’un et le bug de l’autre ? Il suffit de l’appeler à la rescousse !

Prendre les devants à la hussarde, une femme peut le faire, certains hommes sont séduits et admiratifs devant l’audace d’une femme… surtout quand il s’agit d’une rencontre sans lendemain, avec un adieu au bout de la nuit. Mais le risque de se faire estampiller « fille facile » est à craindre. Vous avez le droit de vous en moquer et d’assumer, l’important étant de le savoir. Les idées reçues sont encore tenaces et ne tiennent pas compte des femmes qui ont besoin de « toucher » pour aimer, de celles qui pensent que l’intimité entre un homme et une femme passe d’abord par celle des corps. Prendre un individu par la manche de son tee-shirt et l’entraîner à l’hôtel des Flots bleus, ne débouche pas toujours vers une relation sentimentale. Nombre d’hommes apprécient les avances et les conclusions au pas de charge, sans pour autant avoir envie d’y donner suite. Le côté éphémère de la chose étant son principal attrait.

Mieux vaut aussi réfléchir deux fois avant de vous jeter sans sommation à l’assaut du collègue de bureau, celui que vous rencontrez à la machine à café tous les jours… En cas de refus de sa part, vous vivrez les affres de la mortification jusqu’à la fin de votre CDD ou du sien.

Quelle que soit sa stratégie, une femme a intérêt à évaluer ses chances de réussite, si elle ne veut pas rencontrer un échec d’autant plus cuisant qu’elle n’a pas tenu compte des conventions. Nous disposons tous, hommes et femmes, de « capteurs d’ambiance », c’est le moment d’en user. Un exemple : dans une soirée, un cocktail, un vernissage, vous déclarez au beau blond de service : « C’est tristounet ici, si on allait prendre un verre dehors ? » S’il vous répond avant de se fondre dans la foule : « Attends un moment, je viens d’apercevoir un vieux copain, je dois le saluer », en faisant fonctionner vos antennes, vous comprendrez que vous êtes à peu près aussi transparente à ses yeux, que le verre que vous tenez à la main. Inutile de lui demander : « On va chez toi, chez moi… ou dans la chambre d’amis. » C’est planté ! Ne songez pas à une cession de rattrapage en proposant une visite de l’aquarium du Trocadéro ou un concert à Notre-Dame de Paris. Oubliez !

Les hommes sont comme nous au moins sur un point, ils n’aiment pas être importunés. N’interprétez pas le moindre regard. Il vous observe intensément ? Peut-être est-il myope ? Il ne fixe qu’une forme qui bouge dans un épais brouillard, il prend son café tous les matins en votre compagnie ? La solitude lui est intolérable, il aime bavarder avec vous… en tout bien tout honneur. Il vise de l’avancement et vous êtes le chemin obligé de sa réussite. Il vous drague ? Et si c’était pour éveiller l’intérêt d’une autre ? Mieux vaut pousser plus loin les investigations avant de passer à un second « premier pas ». Évaluer vos chances, c’est d’abord recenser ce que vous possédez en commun et ce qui est rédhibitoire, s’intéresser à lui pour ce qu’il est et non pour ce que vous pourriez en obtenir.

Si, comme l’affirme Sedick, 34 ans, kinésithérapeute, la question « Une femme peut-elle proposer ? » ne se posait pas ? Et si en réalité, les femmes avaient toujours fait les premiers pas « à l’insu du plein gré » des hommes ?

Les femmes décident de la relation. Elles donnent le signal. Elles disent c’est OK, tu peux y aller. Si ce n’est pas faire les premiers pas, c’est quoi ? Après, bien sûr, je vais engager la conversation, draguer, mais avant, elles auront montré leur intérêt par des gestes, une manière de frôler, par l’intonation de la voix. Je suis toujours très curieux de savoir comment elles vont s’y prendre.


Tous les hommes n’ont pas, sur les femmes, le regard de Sedick. Ses amis ne parviennent pas à épuiser le thème de la « fille facile ».

La plupart des hommes ont des souvenirs glauques, de filles – même celles qui ne leur plaisaient pas – avec lesquelles ils ont terminé la nuit sans savoir pourquoi. Ils ont aussi l’impression qu’une femme trop audacieuse leur vole leur virilité. Ils disent avoir besoin de conquérir et de se prouver qu’ils peuvent réussir… En même temps, mes amis reconnaissent qu’être choisis par une femme les valorise… Si la fille leur plaît ! Sinon, ils sont mal. Ils n’ont pas l’habitude d’être celui qui dit non.


Voilà des hommes auxquels vous réaffirmez leur pouvoir de séduction en les draguant gentiment, vous levez leurs doutes existentiels et ce ne serait pas suffisant… ou trop ! Il y a des jours où les femmes seraient en droit de se demander s’il ne faut pas continuer à leur laisser croire qu’ils font tout le boulot, y compris ramasser les « râteaux » à la pelle. Heureusement, tous les hommes ne pensent pas qu’une femme sachant ce qu’elle veut est une Marie-couche-toi-là ou une amazone castratrice. Une question : pour les hommes, on dit comment ? Marcel-couche-toi-là ?
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            Pourquoi n’appelle-t-il pas ?


Vous avez échangé vos numéros de téléphone et vous vous demandez s’il va vous appeler ou si vous devez en prendre l’initiative. En principe, il devrait donner signe de vie dans un délai de trois jours ou quatre jours. En téléphonant le lendemain sans raison, il aura peur de paraître se précipiter et au-delà, vous commencez à douter de l’intérêt qu’il vous porte. Mais vous n’avez pas été étourdie au point d’oublier de lui fournir un prétexte pour vous appeler ? Un renseignement tellement important pour vous, le titre d’un livre, une filmographie qui vous font cruellement défaut et il se serait empressé de vous communiquer l’annuaire, le dictionnaire du cinéma et le Littré, dans les vingt-quatre heures… et par téléphone. Vous n’y avez pas pensé. Maintenant vous êtes dans l’attente et lui dans l’expectative.

Si la timidité et le stress le rendent muet, vous serez bien avancée. Il se résoudra peut-être à vous téléphoner d’une voix d’outre-tombe, pour vous demander des nouvelles de votre santé – vous aviez l’air malade ? – avant de se réfugier dans un silence embarrassant. Pire, livré à lui-même, il va peut-être risquer un style plus direct qui le conduira au pied de votre immeuble, le portable dans une main, les croissants dans l’autre et une boîte de préservatifs XXL dans la poche (histoire de vous impressionner favorablement). Il vous demandera le code d’accès en claironnant. Comment ? Vous ne l’attendiez pas ?

Enfin, votre futur Chéri se décide à appeler, ne déclarez pas que le temps vous a paru long, que vous étiez en train de vous morfondre. Parlez peu, mais parlez bien. Les hommes ont la réputation de préférer le contact à la parole. Ils ne sont pas, comme nous, habitués à ces conversations intimes chuchotées sur le mode confidence. Le naturel est payant : il vous propose de sortir avec lui un soir dans la semaine, acceptez sans précipitation. Si vous êtes fatiguée, proposez un autre jour, convenez ensemble d’un rendez-vous et ne vous éternisez pas dans une conversation fleuve. Différez les confidences et les bavardages. Si vous êtes occupée, n’interrompez pas votre activité, notez son numéro de téléphone et rappelez-le dès que vous avez un moment. Le doigt sur la couture du pantalon dès la première sonnerie du téléphone est un mauvais début.

Son coup de fil se fait attendre. Vous ne l’intéressez peut-être pas. Vous avez surestimé vos charmes ou ses désirs. Pas si sûr. L’émotion ressentie au moment d’échanger vos numéros de téléphone est peut-être intacte, mais il se dit « à quoi bon », persuadé de s’être trompé sur vos intentions. Cyril, 27 ans, artisan, est mal à l’aise et préfère attendre qu’une femme se manifeste par crainte de se sentir ridicule ou d’être importun.

Quand une fille me donne son numéro de téléphone, je commence par me dire « je l’intéresse »… Après je réfléchis. Je ne suis pas spécialement un « beau mec » et je n’ai que peu de chance de lui plaire. Je cherche une relation amoureuse et elle, peut-être, un ami… J’attends et si elle ne me donne pas de nouvelles, je m’engueule : « Ne t’emballe pas. Tu te fais des illusions. » Je ne sais plus ce que je dois faire. Après il est trop tard pour l’appeler ?


Toutes sortes de raisons poussent un homme à rester silencieux. Il peut avoir envie de savoir si vous allez faire les premiers pas, de vérifier son pouvoir de séduction, de tester vos réactions et par conséquent votre personnalité, comme Thomas, 34 ans, acteur.

J’ai rencontré Camille sur un tournage où nous étions figurants. Nous avons échangé nos numéros de téléphone. Immédiatement, elle entre le mien dans le répertoire de son mobile et lui attribue une sonnerie particulière pour ne pas rater mes appels. Du coup, moi aussi je l’ai mise dans mon répertoire avec une sonnerie rien que pour elle, mais pour ne pas lui répondre. C’était une envahisseuse !


Aux yeux d’un homme, mieux vaut une femme qui appelle la première en faisant preuve de naturel plutôt qu’une mante religieuse prête à le cannibaliser dès qu’il donne signe de vie. Si vous avez de l’humour, si vous êtes vraie, si vous avez quelque chose d’intelligent à lui dire, vous pouvez sauter le pas de la bienséance désuète, en respectant quelques règles destinées à rendre votre échec moins cuisant, si échec il y a.


Les 5 règles à connaître avant de lui téléphoner

Règle n° 1. Choisissez le bon moment. Si vous avez son numéro professionnel, appelez-le dans la journée et non à l’heure du repas, par exemple. Si vous avez ses coordonnées personnelles, appelez-le en soirée, ni trop tôt, ni trop tard.

Règle n° 2. Assurez-vous que vous ne le dérangez pas et soyez brève.

Règle n° 3. Avant de téléphoner, vous devez savoir ce que vous voulez lui demander (une adresse, la référence d’un CD…) ou lui proposer (une activité sportive, spectacle, colloque, soirée chez des amis…) mais restez à l’écoute de ses propositions.

Règle n° 4. Annoncez-vous clairement et rappelez où vous vous êtes rencontrés… Dur pour votre ego, il l’aura peut-être oublié !

Règle n° 5. Pas de SMS, ils sont connotés « harcèlement » à tort ou à raison.



Bertrand, 34 ans, professeur de philosophie, juge flatteur qu’une femme se donne la peine de le faire « sortir du bois ».

Je reconnais qu’appeler la première pour une fille, c’est gonflé. Ça montre qu’elle a de la personnalité… et surtout, pour une fois, je n’ai pas à prendre l’initiative, c’est moins stressant et c’est bon pour l’ego… Enfin tout dépend de ce qu’elle a à me dire.


Vous tombez sur son répondeur ? Si vous êtes accueillie par un vieux tube d’Herbert Léonard ou les premières mesures de « La marche du 1er Régiment de Zouaves », raccrochez. Soit vous vous êtes trompée de casting, il n’est pas celui que vous croyez, soit vous avez fait une erreur de numéro… À moins qu’il ne soit doté d’un sens de la dérision très personnel. Pour les autres, quelques mots sobres et un zeste d’humour suffiront. N’oubliez pas de préciser votre nom et l’heure de votre prochain appel ou laissez votre numéro de téléphone, en indiquant le motif de cette communication. Saturer sa messagerie serait considéré comme une agression de votre part. S’il ne vous rappelle pas, ses intentions sont claires : il n’a pas d’intention. Inutile d’insister et pas de regret.
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